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À ma mère, une amie fabuleuse
doublée d’une guerrière, parmi les femmes.
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Les
Fashion

Blogueuses
TOUJOURS CHIC ET JAMAIS TOC !

Potins hollywoodiens

Posté par les_fashion_blogueuses,
le dimanche 16 novembre à 15 h 13

On rentre tout juste à La Jolla, après une nouvelle soi-
rée hollywoodienne constellée de stars. Comment ça ?
C’est tout simple… Si vous recevez un appel d’urgence
de votre nouvelle super-copine (alias Frankie… alias
Francesca Geraci… alias F.G., de la série de télé-
réalité The Cliffs, sur MTV… alias la future styliste
urbaine chic et choc) et qu’une limousine attend
devant chez vous… vous n’avez pas franchement le
choix, si ? En fait, on se pince encore pour être sûres
qu’on n’a pas rêvé… ou cauchemardé… à cause de
certaines visions d’horreur auxquelles on a eu droit !
Bref, bienvenue au premier (et sans doute pas le der-
nier) numéro des Fashion Blogueuses « Spécial Célé-
brités ».

Bella pas si belle. Entre Edward le Vampire et Jacob le
Loup-garou, Kristen Stewart a finalement opté pour
Barney le Dinosaure ! Il suffisait de la voir siroter son cap-
puccino au Starbucks de Beverly Hills, en combinaison
violette à pouah ! verts, ou l’inverse, peu importe… c’est
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aussi moche ! Alors, tout le monde reprend en chœur :
« Les vampires, c’est trop délire ! Les loups-garous, c’est
trop fou ! Mais la Préhistoire, c’est ringard ! »

Paris, Trance. Ahhh ! Flashback ! Flashback ! Paris
Hilton, écoute l’appel du Nouveau Millénaire : les
années 1980, c’est fini, ma jolie ! Les serre-tête à
paillettes, c’est déjà assez nul, alors pas la peine de
charger la mule… avec des cheveux frisottés peroxy-
dés et une minijupe ultra-délavée ! Au pire, choisis
UNE SEULE tendance de cette époque… et oublie
cette décennie !

Victoria & Kat… dans le même sac. Mesdames
Beckham et Cruise, pas la peine de vous battre… À la
finale du concours du plus affreux chapeau, vous arri-
vez ex-æquo !

Voilà, c’est dit ! Méfie-toi, Perez Hilton… on est prêtes
à te voler la vedette. (Naaan, on rigole !) Au fait, t’as un
look d’enfer en écossais polyester ! Vivement la pro-
chaine soirée. On a hâte de t’y retrouver ! ;-)

Soyez glamour avec humour, Bon shopping,
Halley Brandon Avalon Greene

COMMENTAIRES (202)

J’en reviens pas que vous ayez vu toutes ces stars.
Z’êtes de vraies fashion-tueuses, moajdis ! Continuez,
les filles ! Biz@+
Posté par radio-potins le 16/11 à 15 h 32.
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Vs êtes trop kool, ttes les 2 ! G hâte de lire la suite de
vos délires hollywoodiens. ;o)
Posté par fashion Diva le 16/11 à 15 h 57.

Wow ! Maintenant que vs aV choP la grosse tête, vs
êtes sûres de paC les portes à la SMS ? Ma parole, vs
êtes devenues de vraies groupies mégalo et égo-
centriques ! Je l’ai dit et je le répète : resT à L.A. avec
les autres cinglés. SVP !!
Posté par rockgirrrl le 16/11 à 16 h 04.

Je VS adore ! Je tremble déjà dans mon polyester vin-
tage à l’idée de passer une super-soirée avec mes deux
fashionistas préférées ! Et la chanson pour Kristen
Stewart ? Mortelle ! ;-)
Posté par miss_Perez le 16/11 à 16 h 11.

Décidément, vs tombez de + en + bas. Com s’il n’y avait
pas assez de torchons remplis de ragots sur les people !
Pr ceux ki cherchent un vrai débat sr les troubles men-
taux ki poussent les gens à rechercher à tt prix la for-
tune & la célébrité, cliquez ici pr découvrir la dernière
rubrique Psycho du blog INFO-SANTÉ : Hollywood &
ses excès.
Posté par grenouille_de_labo le 16/11 à 16 h 28.
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L’une déchante, l’autre pas

alley Brandon tripotait les poils de son tapis
orange préféré, sur lequel elle était assise,

quand un cri suraigu faillit lui percer le tympan.
Les yeux bouffis, elle battit des paupières en regar-

dant autour d’elle… depuis l’iMac sur son bureau
jusqu’aux portes vitrées qui donnaient sur son
balcon, en passant par son bloc à dessin et ses
crayons éparpillés par terre… jusqu’à ce qu’elle par-
vienne enfin à identifier l’origine de ces hurlements,
qui lui tapaient sur les nerfs.

— Halley ! Halley ? Coucou ! Halley ! s’égosillait
Avalon Greene, accroupie à son côté, le visage si
près du sien que Halley sentait son lip gloss parfumé
à la pastèque.

— Hé ! Qu’est-ce qui te prend de me crier dessus
comme ça ? fit Halley, qui recula en lui lançant un
regard mauvais.

— Et alors ? répliqua Avalon, qui se releva et
agita ses longs cheveux blonds d’un air théâtral.

H
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Si je hurle, c’est parce que ça fait dix bonnes minutes
que je te parle et que tu ne réagis absolument pas !

— Oh… Désolée, dit Halley en plissant ses yeux
bleu clair. J’imagine que je suis juste fatiguée d’avoir
passé la soirée avec Frankie, sans compter le retour
en bagnole depuis L.A. et le reste…

— Comment ça, t’es fatiguée ? rétorqua Avalon,
tandis que son amie étouffait un bâillement. M’enfin,
tu devrais être pleine d’énergie ! Péter le feu ! On est
les invitées exclusives de Francesca Geraci, alors que
la Fashion Week est finie depuis… genre… une
semaine. Elle aurait pu inviter n’importe qui. Pour-
tant, c’est nous qu’elle a choisies !

Halley aurait bien aimé partager l’enthousiasme
d’Avalon. Mais, alors que sa meilleure amie se tré-
moussait dans sa minijupe turquoise prêtée par
Frankie, Halley n’avait qu’une envie : se pelotonner
contre Pucci (la petite chienne qu’elles se parta-
geaient, issue d’un croisement de golden retriever)
qui dormait sur le lit.

Halley souhaitait remonter le cours de sa vie
jusqu’au premier jour de la classe de quatrième. Si
seulement… elle pouvait tout recommencer à zéro
avec Avalon et anticiper toutes leurs disputes, qu’il
s’agisse des nouvelles copines ou des choix vesti-
mentaires. Elle pourrait aussi redémarrer son amitié
avec Sofee Hughes, la seule fille dont elle se sentait
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presque aussi proche que d’Avalon, et avouer enfin
qu’elle craquait pour Wade Houston, alias l’ex-petit
ami de Sofee, alias le chanteur du groupe de rock de
celle-ci.

Wade… Halley eut un pincement au cœur en pen-
sant qu’elle était toujours aussi dingue de ce rocker
aux yeux sombres et aux cheveux ébouriffés. C’était
cette relation qu’elle tenait plus que tout à recommen-
cer. Si seulement elle lui avait dit ce qu’elle éprou-
vait dès le premier jour de la rentrée, avant que Sofee
et lui ne sortent ensemble… et qu’Avalon et lui
commencent leur vraie fausse idylle. Mais peu
importe ce qui s’était passé entre ses amies et Wade,
Halley savait qu’elle restait la seule et unique à avoir
véritablement plein de points communs avec lui.

— Bon… tu m’écoutes, maintenant ? reprit
Avalon en l’arrachant à ses pensées.

— Oui…, répondit Halley, comme le soleil de fin
d’après-midi traversait les portes vitrées du balcon et
se reflétait dans ses yeux.

Pour éviter d’être éblouie, elle recula sur le plan-
cher et s’adossa contre le lit.

— J’ai plein de trucs qui me prennent la tête,
ajouta-t-elle.

— Je m’en doute, figure-toi ! dit Avalon en se
laissant tomber dans le fauteuil de bureau en forme
d’œuf, dont elle prit le coussin pour le serrer contre
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sa poitrine, plus excitée que jamais. À quoi tu penses,
dis-moi ? À la soirée géniale d’hier soir ? À toutes
les stars qu’on a croisées ? Au fait que tout le monde
nous adorait ? À notre fabuleux stage chez Frankie
pendant les vacances de Noël ?

Tout ça était génial, sans l’ombre d’un doute…
surtout le stage à venir chez la styliste… mais ça ne
changeait rien au fait que Sofee et Wade ne lui adres-
saient plus la parole.

— En fait, avoua-t-elle, je pensais à ce qui allait
se passer demain au bahut… Et je me demandais si
tous nos amis continueraient à nous traiter comme
des pestiférées.

— Hein ? grimaça Avalon, interloquée.
Elle fronçait les narines avec une telle férocité

qu’on aurait dit Kimberleigh Weintraub, leur copine
blonde au nez retroussé qu’elles avaient secrètement
surnommée « Miss Piggy ». Mais Halley résista à
l’envie de se moquer d’elle et se remit à penser à
Wade.

Comment pouvait-il se montrer aussi distant, après
tout ce qu’ils avaient traversé elle et lui, et ce
moment d’intimité, de vérité, qu’ils avaient vécus à
L.A. le week-end dernier ? Bon, d’accord… elle
savait que Wade, comme leurs autres amis, n’avait
pas apprécié qu’elle ne leur ait pas donné des pass
VIP pour les concerts de la Fashion Week…
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Pourtant, elle croyait qu’en lui ouvrant son cœur, ça
calmerait plus ou moins le jeu. Malheureusement,
quand elle avait avoué qu’elle tenait à lui depuis le
début, Wade l’avait carrément plantée là. De retour
au collège, Halley pouvait quasiment sentir un cou-
rant d’air glacial juste avant qu’il ne s’approche
d’elle… En définitive, ça démontrait une fois de plus
la force de leur relation, non ?

— Je croyais que tout le monde oublierait cette
histoire de pass VIP, mais ils ont l’air de vouloir nous
le faire payer cher, expliqua Halley en continuant à
tirer sur les poils de son tapis. J’arrive pas à comprendre
que ça ne t’énerve même pas.

— Pfft ! lâcha Avalon en secouant la tête, aga-
cée. Tu sais ce qui me prend la tête, là, maintenant ?
C’est toi.

— T’es en train de me dire que t’es pas déçue par
l’attitude de Brianna, et de Sydney, et…

Halley s’interrompit avant de prononcer le prénom
de Wade. Les seules membres du groupe auxquels
Avalon s’intéressait n’étaient que ces deux pom-pom
girls, de toute manière… même si c’était celles dont
Halley se souciait le moins.

— Pourquoi je serais déçue ? répliqua Avalon en
s’adossant au fauteuil pour le faire pivoter comme si
elle n’avait pas l’ombre d’un souci. Parce qu’elles
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sont tellement jalouses qu’elles ne supportent même
plus de nous regarder ?

— Non, dit Halley en levant les yeux au ciel.
Parce qu’elles nous prennent pour les filles les plus
sournoises, les plus horribles du monde. Tu sais
quoi ? Je ne me suis jamais sentie aussi détestée par
qui que ce soit !

— Même pas par moi ? gloussa Avalon en cessant
de tournoyer avec le fauteuil.

— Aucun rapport, trancha Halley, en se rappelant
certaines de leurs plus terribles disputes de l’année.

— Faut que tu te reprennes, Hal, soupira Avalon.
L’opinion que les autres ont de nous, c’est pas notre
problème. C’est le leur. Enfin… réveille-toi ! On sait
qui on est. Tout le reste du bahut – et des tonnes de
gens à Hollywood et dans le monde – nous adore.
Franchement, on n’a pas besoin de filles qui nous
snobent comme des divas.

— Sauf qu’elles pensent que c’est nous, les divas,
observa Halley en fronçant les sourcils, tandis que
ses doigts fébriles arrachaient enfin un brin de laine
orange à son tapis.

Elle n’en revenait pas qu’Avalon puisse laisser
filer leurs amis aussi facilement… sans même se
battre pour les récupérer.

Attends ! C’est ça, bien sûr !
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Si Halley devait convaincre Avalon de l’aider à les
récupérer, elle aurait besoin de faire appel à l’esprit
de compétition de son amie. Pourquoi n’y avait-elle
pas pensé plus tôt ?

— En fait, poursuivit-elle en entortillant une
mèche de ses longs cheveux bruns autour de son
doigt, ça te dérange pas que des élèves – qui se consi-
déraient autrefois comme nos amis – cherchent à
nous rabaisser en balançant des tas de vacheries sur
notre compte, à saboter tout ce qu’on fait… unique-
ment parce qu’on a eu un succès d’enfer ?

Halley sentit la pièce se charger d’électricité à
mesure qu’Avalon commençait à digérer ces paroles.
Sa meilleure amie se leva et marcha de long en large.
Halley voyait les épaules d’Avalon se crisper, tandis
qu’elle examinait les photos de top models scotchées
sur les murs café au lait. Finalement, elle pivota sur
les talons de ses sandales Juicy décorées de strass,
tandis qu’une lueur mi-angoissée, mi-déterminée
étincelait dans ses yeux noisette.

À toi de jouer, Avalon !
— Hmm…, fit-elle en fixant le plancher et en se

mordillant la lèvre. Je voyais pas les choses comme
ça, en fait…

Halley finit par rattraper l’énergie qu’Avalon
déployait depuis le début de l’après-midi. Elle se
redressa sur le tapis, rajusta son petit haut à rayures
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bleues. Si elle parvenait à faire passer Avalon en
mode « combattant », peut-être qu’à elles deux elles
trouveraient le moyen d’obtenir le pardon de leurs
amis.

— Dans ce cas, réfléchis bien à la situation !
reprit-elle en allant puiser tout son enthousiasme de
pom-pom girl.

Même si elle était devenue capitaine de l’équipe
uniquement pour se venger d’Avalon qui, à l’époque,
lui avait piqué Wade.

— Faut qu’on remette de l’ordre dans tout ça,
enchaîna-t-elle, même si ça signifie qu’on doit les
forcer à comprendre que nous sommes sincèrement
désolées pour ce qui s’est passé. On doit les récupé-
rer ! Pas vrai ?

— Oh, Halley…, dit Avalon en secouant la tête
d’un air dépité, tandis que ses lèvres roses se plis-
saient en une moue exagérée. Tu t’y prends complè-
tement de travers, ma pauvre fille…

— Quoi ? s’exclama Halley, qui sentait ses mains
devenir moites et son pouls s’accélérer. Qu’est-ce
que t’envisages, alors ?

— Si on veut gagner, on doit se comporter en
gagnantes… et pas en rampant comme des perdantes,
insista Avalon en se précipitant vers le bureau de son
amie pour s’asseoir devant l’iMac. Voilà ! J’ai un
plan génial !



Tiens tiens…
En regardant Avalon se mettre à pianoter plus vite

que son ombre sur le clavier, Halley ne savait pas
trop si elle devait se réjouir de la nouvelle stratégie
mise en œuvre par son amie… ou paniquer à l’idée
que tout cela risquait de se retourner contre elles.
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Les
Fashion

Blogueuses
TOUJOURS CHIC ET JAMAIS TOC !

Quand les stars ont du style !

Posté par les_fashion_blogueuses,
le lundi 17 novembre à 7 h 07

Si vous avez trouvé notre rubrique d’hier un peu dure,
pas de problème… Passez outre. On n’est pas là pour
tricher, mais pour dire la vérité ! Et on n’hésite pas à
dénoncer le mauvais goût avant qu’il ne fasse de
sérieux dégâts. ;-)
Bref ! Grâce au prof de yoga perso de Frankie
(sérieux… vous n’avez pas vécu tant que vous n’avez
pas fait une salutation au soleil sur la plage de Malibu),
vos deux fashion blogueuses préférées sont devenues
très zen… Alors, pour faire bon poids bonne mesure,
on zappe les looks perdants et on zoome sur les looks
gagnants !

Un smiley pour Miley. On n’y croyait plus, mais on l’a
vu, de nos yeux vu… Ça y est ! Miley devient stylée,
car elle s’est (enfin !) trouvé un styliste ! Cette robe
rose à manches courtes échancrées de la collection
Alice + Olivia offre un parfait mélange sexy et classy.
Yeah! It’s a party in the USA!
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High Style Musical. Quand Vanessa Hudgens est
apparue dans cette minirobe CK vert émeraude avec
ses bottines noires cloutées d’argent, on s’est cru à
Broadway version Gleemour. On t’adore, VanHud !
Plein de bises à toi et à ton adorable sœur ! ;-)

Taylor Swift – Taylor Chic. Sous son air sage et inno-
cent, Taylor Swift a drôlement fait monter le mercure
dans sa fabuleuse robe bustier D & G en lamé. (P.-S. :
Elle a plus de puissance dans les bras que dans la voix,
quand elle vous étreint pour vous claquer la bise !)

Vous voyez ? On aboie, mais on ne mord pas… enfin
pas toujours… à Hollywood. ;-) Gros câlins et gros
bisous à tous nos nouveaux fans… continuez à nous
écrire !

Soyez glamour avec humour, Bon shopping,
Halley Brandon Avalon Greene

COMMENTAIRES (213)

Hé ! 2 secondes… Vs êtes en train de me dire que vs
aV côtoyé ttes C filles et que C PEREZ Hilton, le seul,
l’unik qui a posT un commentR sr votre blog ? J’suis
trop jalouse… Mais bravo ! (J’suis d’accord avec vs…
T-Swiz a une voix toc mais 1 look chic.)
Posté par passionFashion le 17/11 à 7 h 18.

Vs voulez tellement devenir célèbres ttes les 2 que vs
en oubliez vos vraies amies. Ça me rend triste. ;-(
Posté par super_bon_plan le 17/11 à 7 h 29.



Bien joué ! G failli me faire avoir… La photo de T-Swiz
est parue sr people.com hier. J’crois pas que vs ayez
rencontré ttes C stars.
Posté par Fandemonium le 17/11 à 7 h 53.

Merci, Fandemonium, mais figure-toi que c’est
people.com qui nous a acheté le cliché. Vérifie le crédit
photo (faut toujours lire les petits caractères !). ;-)
Posté par fashion_blogueuse_no 1 le 17/11 à 7 h 58.
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De la sueur et des larmes

valon épongea la transpiration qui perlait sur
son front après l’entraînement, resserra sa

queue-de-cheval et aspira une grande bouffée d’air
frais et automnal. Elle saisit ensuite sa bouteille d’eau
vitaminée sur le dernier banc des gradins, prit une
longue gorgée en savourant le parfum kiwi-fraise,
puis se retourna et redressa les épaules. Elle était
prête.

— T’as fait du super boulot, Bree ! lança-t-elle en
souriant à Brianna Cho, qui quittait le terrain de foot
avec les autres pom-pom girls. Tu trouves pas, Hal ?

— Ouais ! T’avais une pêche d’enfer ! s’enthou-
siasma Halley.

Elle suivait à la lettre le plan qu’Avalon avait soi-
gneusement préparé la veille. Son amie s’était sur-
passée, et tout commençait par de la flatterie… à
laquelle la pire des adversaires ne pouvait résister.

— Hmm… merci ? fit Brianna, qui pencha la tête
et lança un regard sceptique à Sydney McDowell

A
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avant de plisser les yeux en regardant dans la direc-
tion d’Avalon.

— Tu devrais porter des lunettes de soleil… en
dehors de l’entraînement, du moins, observa Avalon
en scrutant la peau lisse de Brianna et ses longs che-
veux noirs brillants, avant de poser ses Wayfarer sur
son nez. (Ça faisait partie de la stratégie : donner des
conseils amicaux.) À force de plisser les paupières
comme ça, tu risques d’avoir des rides avant l’âge.

— Bree n’a pas de souci à se faire côté rides !
riposta Sydney en agitant vivement son carré blond,
tandis qu’elle prenait la défense de Brianna comme
une cocapitaine digne de ce nom (même si elle
n’occupait plus cette place).

Quand l’équipe des pom-pom girls avait fusionné
avec celle des gymnastes le mois précédent, Halley
avait été élue capitaine… en remplacement de
Brianna, qui était désormais son adjointe. Ce fut
l’une des rares fois où les choses ne s’étaient pas
déroulées comme Avalon le prévoyait. Mais en un
sens, tant mieux. Après tout, si elle était devenue
capitaine de l’équipe, le collège aurait peut-être rem-
porté le championnat de Californie. Mais, dans la
foulée, Halley et Avalon auraient dû participer au
championnat national… au lieu d’aller à la Fashion
Week de Los Angeles. Et, du coup, elles n’auraient
jamais rencontré Frankie… et ne seraient pas en train
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de mener l’existence fabuleuse qui était à présent la
leur – à la veille de régner sur le monde de la mode !

— Tu sais, Syd, faut se méfier avec les rides, rou-
coula Avalon en enfilant son sweat-shirt à capuche
rouge. On croit toujours qu’on n’a pas à s’en faire,
jusqu’au jour où les dégâts sont déjà là. Les signes
du vieillissement sont sournois… et tellement diffi-
ciles à faire disparaître.

— Depuis quand t’es devenue une experte en
soins de la peau ? s’enquit Sydney, ses joues prenant
la même nuance rose fluo que son combishort Juicy.

Avalon haussa les épaules et soupira d’un air
désinvolte, comme toutes les quatre s’éloignaient
ensemble du stade.

— C’est l’un des sujets de conversation favoris
dans les soirées hollywoodiennes. Pas vrai, Hal ?

— Oui-oui, acquiesça son amie en lui faisant un
clin d’œil discret. Dès que Frankie lui a donné sa
formule secrète de soin complet pour le visage, les
pores d’Avalon se sont quasiment débouchés dans la
seconde !

Avalon ne laissait rien paraître, mais en elle-même
elle jubilait. Ça ne pouvait pas mieux se passer !
Même si Bree pressait le pas et marchait devant elles
sur l’allée en brique, et même si Bree glissait quelque
chose à l’oreille de Sydney. Ça prouvait simplement
qu’Avalon faisait son petit effet sur elles. C’était la
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troisième étape de son plan : éblouir Sydney et
Brianna en leur démontrant combien Halley et elle
étaient devenues absolument géniales et qu’elles rate-
raient des tas de choses en refusant de leur pardon-
ner. Nul doute qu’en quelques instants leurs deux
copines allaient reconnaître que Halley et Avalon
n’avaient franchement rien fait de si terrible… et
qu’elles comprendraient tout à fait que Halley et Avalon
aient voulu profiter entre elles deux de la Fashion
Week… sans compter que, bien sûr, on n’était pas
obligé de partager ses pass VIP avec toutes ses copines.

Avalon frissonnait d’excitation en rattrapant Bree
et Sydney pour les prendre chacune par le bras. Elle
les obligea à se tourner face à Halley et elle, alors
qu’elles se trouvaient devant le bâtiment principal de
la Seaview Middle School.

— C’était carrément incroyable, les filles, reprit-elle
en souriant et en écarquillant les yeux, d’échanger
des tas de conseils beauté avec toutes ces célébrités !

— Oui-oui. Ça a l’air incroyable, répliqua Brianna
d’un ton aussi glacé qu’un Frappuccino de chez
Starbucks, tandis que les traits fins de son visage se
figeaient.

— Ouais, incroyable ! ricana Sydney en roulant
des yeux avec Bree.

— Sérieux, les filles ? grimaça Avalon devant les
moqueries de ses copines. (Elle observa Halley, qui
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fixait à présent l’allée en se mordillant la lèvre infé-
rieure.) Pourquoi vous êtes aussi mauvaises ?

Elle essayait pourtant de renouer avec elles. Bree
et Sydney ne voyaient donc rien ?

— Pourquoi, d’après toi ? dit Sydney dont les
joues viraient au rouge pivoine, en parfaite discor-
dance avec ses yeux violets.

— J’en sais rien ! lâcha Avalon, qui se raidit et
croisa les bras. J’étais à deux doigts de vous faire
profiter d’infos ultra-confidentielles données par des
stars que j’ai rencontrées en personne, et vous le pre-
nez de haut comme si vous valiez mieux que moi,
toutes les deux !

— Oh mais non ! répliqua Brianna en manquant
s’étrangler. Personne ne vaut mieux qu’Avalon
Greene… surtout pas nous, qui sommes tellement au-
dessous de toi et de tes fabuleuses copines !

— J’hallucine, dit Avalon en se tournant vers
Halley en quête de soutien. Franchement, à quoi bon ?

— Avalon…, dit Halley, qui se redressa lentement
et haussa les sourcils.

Ce qu’Avalon interpréta comme un message signi-
fiant : « Continue. »

— Non, répondit Avalon qui, à son tour, regarda
fixement l’allée en retenant ses larmes de rage. J’en
ai ras-le-bol. C’est lamentable.
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— C’est toi qui es lamentable ! glapit Sydney de
sa petite voix haut perchée qui rappela à Avalon
l’époque – avant qu’elles deviennent amies – où elle
l’avait surnommée en secret « le caniche à pom-
pom ».

— Oh, vraiment ? lâcha Avalon en lorgnant d’un
air dégoûté le combishort en velours ras de Sydney,
avant de la mitrailler du regard. On verra si tu me
trouves toujours aussi lamentable quand je serai
devenue la styliste la plus cotée de L.A., alors que
toi, tu traîneras toujours en barboteuse !

Elle reprit sa respiration, le temps de recouvrer un
semblant de sang-froid, puis ajouta :

— Comme vous serez les deux seules filles du
bahut à ne pas profiter de ma générosité, vous allez
me supplier de vous pardonner. Eh ben, tu sais quoi ?
Jamais de la vie ! Peut-être qu’à ce moment-là, vous
comprendrez ce que ça fait quand on tend la main à
quelqu’un et que ce quelqu’un vous crache dessus !

À ces paroles, elle prit Halley par le bras et passa
comme une tornade devant Brianna et Sydney pour
franchir les portes vitrées du hall d’entrée de la SMS,
tout en continuant de traîner sa meilleure amie
jusqu’aux toilettes des filles. Arrivée là-bas, Halley
s’empressa de faire sortir un groupe d’élèves de cin-
quième qui discutaient coiffure et comparaient leurs
fourches devant le miroir.



Ensuite… et seulement quand elle fut certaine
d’être à l’abri derrière les portes verrouillées… Avalon
éclata en sanglots. Sans trop savoir laquelle des deux
était la plus surprise par cette soudaine crise de
larmes : Halley ou elle-même…


